
LE SAMIEI

LJIIIL['ON D)U SAIilI

C'OMMENU DANS DU 4\ lA VUI/RIU/ L

LE SECRET DU SQUELETTE-

-D)ans la journl'o', 'v serai occup))< loin d'iî'i.. Repose-toi, prendsl
les ïoî'ces! 'i'î (,il au î'as I'oi pou r lat nuit proch aine, car de
"raln1les fattigues nîouîstti-'nîiilît. l'ti't rales et l'atigunes p1ly-

sîje.Eulii nou11s tond moues au but. Encore q uelque., heures et
ntotre vie ser' ide' lat tionne et lat mîientne. Ali ! îînon amiii, mon
cher l'éo, no (Ille V'on 1liîmni SI séîlilent le seuet.îîuc Mauroy,-03 le

c''u le buat ceîîîî' à tit aîî,ioureiix 'le viii-et ans Allons 'l'el; ai
asse-Z dit, bonsoir, je vais dormîir. <<n tout au moins clleciter le
repos.

Nite dIL ( ;unki alne <'rai '"i ait rien. El le nie pouv~ait avoir l'idée
de (courirl'ui tlangý,er- quielconqi<ue. lîlavien, jouait -soui rôle. Au dîéjeui-
ner- dul lendemîainî. il se laissa, en teudulnut le do. facilemnt plai-
sauîter par lat ban 'îiiii, lui quii avait si bien la languete pointue et lat
repartie faceile.

Ap1)rèýs le d éjen lier il d pu t adis, lue, siivant les conseils de
soni ikiî j, Laî*resamîgei- la isîl t une- b onnisse et atttendailut, reuterineé
dlans saL cli anl.re, 'liue dili relias dul soir1.

Quîelquîes ilsa utsIailt le dliner, "l:îv en ?lauiroy S'eliîgageatit
dans Vallée -le platalles e'ulîat udoilie dle Laudl(e-C)II l'te.

Il n'était pats seul .
Un lîoîîîîîe portant Ile -,tuiîie dle br'leu'lietonî l'accomîpagnait
Cet Ilillille, le elcuIr le eoîillilit ilej à:C'tait Aailoie
-Ainsi, (lit-il ehl .serr'aiît lat îmaint que [h jeune Iliunîîe lui tell-

<lait, ailiu, àl11uîîsiiî l vcl c'e.st hii[ entenîdu. bien coîmpris, (lor-
iliez sanis cî,iite, suir vos deu x oreilles. Ahi mon cher 1%l (i-iur
l'lavin, vous avez lrait titi miiracle. Nous nie cessons dle le répéter,
,voîille '4L îîioi !'u' avez 6tî enîvo yé par le lioin Iieu ! pouî le
sû et le certain. I\tissi vouis seiez hieureuix, paree qule, il faut bien

le dlire, lit iiiîîitié -li îiiraee a été' accomipli cil votre lat'eur.
- I bie ien ! îimî t lirave Alatin, ri.1<1iqua Maiuroy. Volis avez

)len colîjînis. 'lont ira biien, au.L revoir-, ià bientôt.
Eit Alain I 1ohi e retoiurnai sur ses lins, tandlis (lue soli compagnon

Ipourlsui vait sa1 route.
Unair radlieux dle Flaviemi lileeli:tpluat point à V'ieil pénétrant île lat

h arn mni. I)rlii î,le jounIýi'l iie étai t froîil, calm i u soli r-egard1,
abrnite derrierýe son ilitiliual le mîonîocle, était lat plupart dlu tempi1 s
demiî voile colîmilie celuii <le lat plupart (les mype. aiz, ce soLir-la,
M Iaîiroy avait l'iu'il bîrillanit dl'un huommîie heureux.

)ul vinait dle puasser itis le grandî salon lorîjue lat cloche (le lat
gi- 'enl'trée'uioîn iruYaîiti menît.
M lle île e rîno r initerrogea Fl a'i en <lu reg arud. El le asielle.

ax'a~ riiir'jilir trioliliîliît et jo '\eux <lu Jeune bîouillie.
-Oulîi réîoliii l t iroy danîs le imtêîlaîage Voici l'leuî'e

lUi fil îustiquoii enîtrait.
-l- 11Y ie je'iile îlaîiîî <pli ilesi re N'oit- NI î le île K'îerior,

IteevivZ- la, lit 'les Yeux VL'Lvieîî îi'ioy, e'nsale n là

-I' Iliii 4;a 1 i'ittil ''tii', serl' oncle Phlilémîon, nous Watten-
dbits' pîîusîîîîîe. Si l'oitî s'iî'it 411(it~ pîourî une bionne ýi-'uvîe, il est

reel,'îîCii rop tail. .1< vais dlire al cette )uem'siinme..
-- ivestez, 110iiond je vous pr'ie, dlit I"ertle.

-VIait,'s uiri. ci_î ite ilailie.
l'e valet 'le oiaiî u r iust lit piu- (lit saluon à ileli biattanîts, et

lenîtemeni't,l iit 'iîeimit, m Il %-it sî 'it e quie uilie Ihîîîîîîe p.àle,
il stuîg li' lii'\ 'ileisî'îiiî, jli',vi-tîli -le noîir ; lat ".,Vél îto île sa

ti il elte laisa i tt'si tii<e)co'e S. e0'lî t Si l<i i iIte
-Aîiî'îeîz-miîî(l it-elle à îiii-vî,i.\ aut domîestiquîe.

E~t eluii-ci uî1liolî;at à hiaute vouix
-Mlîle àMaîelî'ilîe I 1i.J'~
J )erriîere ''île, 'leu <irs titis l lîiaîlmu peiu gî5nês, un

pei'l elipiuiités, ti-;', 'iii'', i iiei Alun IHoliic et sit femme

A5 l'islect dle îî'tt' Llappaitiuon, à lt V'ile (le Nladelciiîe, li. bar'onne
dle (iuîilka n'avait pln ueteimi: nul cvi. soturdl, unm:il '

(''est 1'le :îiii'î quii arrivait.

Elle devinait bieni, lat misérable q (ue tout était f;nî pour elle, et
qlue le mîasque qu'elle portait depuis si longtemîps allait lui être
violemment arraché.

Philémon et sa femmne, cependant, n'étaient pasm satisfaits.
Qu'est ce que C'était que cette intruse ? Pourq1uoi cette frayeur

dle la chère baronne ?
Tonton Philémuonu se reprochait mnême d'avoir accepté ce voyage

à Lawdr Ciourtec, en écoutant les confidences de Flavien Mturoy.
C'étaîent de jolis fantaisistes que ces hiommîes (le lettres ! Depuis
leur arrivée, ils lie S'étaient mtême pas occupés dle la) (l.'o e,
Pomtîponne ; ils ne lui en avaient pas même touché deux mots. Et
îîiinenant (lue voulait dlire cette scène mélodramatique ?

Il allait vecrtemneîint s'en expliquer, muais le temps lui manqua.
Madeleine Bin 'gler s'avançait, calme et fière.
0O1 ! ce n'était plus lat folle dles anciens jours. Troute sa raison

brillait maintenant dans ses regards.
Arrivée à la hauteur de Il leè de Kermlor, elle s'inclina profondé-

ment devanît elle.
Alain et Yvsonne Blohliï se tenaient (debout sur le seuil de la porte.
Mile (le Gnîa jetait autour d'lel ' ' des reg'ards eliirés! 'route

issue lui était ier~iée, toute retraite était imnpossible.
Effondrée sur~ elle-niême, lat tête liasse, elle attendait les coups

(lui allaient lui être portés.
Après avoir salué Berthe dle Kerînor, Mladeleine Bingler lui

adressa lat parole.
ýSa voix était singruliè-eîiîent claire et vibrante.
-Mademoiselle, (lit-elle, en espaçant ses mots, je vous dlois

toues uesexcsesj'apporte chtez vous et les vôtres leý trouble et
l'émoi, iliais je n'ai pas, hésité, car l'oeuvre (lue j'accomplis est une
<<tivre dle justice!

-Parlez ! répondit Mlle de Kermnor, dominée par l'ascendant
iiioral (le la nouvelle venue, p)arlez ! tous ici, nous vous écoutans.

A cet instaint, Mlie (le Gunka tenta un effort et essaya d'inter-
venulir.

-2NMais nie voyez-vous pas (tue cette fille est folle, s'écria-t-elle, et
q1u'elle nie vient ici qlue pour vous effrayer tous?

La jeune fille releva fièrement la tête.
-Folle! oui! Je l'ati été. La douleur, le Ldés(espoim' avaient fait (le

mioi une pauvre inîsensée. Mais cette pauvre créature, (lui n'avait
plus die raison, était encore, parait-il, une ennemie bien terrible,
puisq<ue l'on a tenté (le l'assas-siner !

-L'assa)ssiner!1 répétèrent en écho Plîilénox et M1me Chaudenay.
-Ouii ! l'assassiner ! continua (lune voix. plus forte Mlle Bingler.
Et, étendant la miain, désig-nant du doigt la baronne, elle ajouta:-
- Et vous savez (lui ? n'est-ce pas, a tenté de m'assassiner
Mine de (, unka, au prix d'un suprême etbîî't. releva lat tête.
-Je ne sais réellement, fit-elle (l'une voix silante, commuent on

peut prêter attenîtion aux radotages d'une insensée qule 1U. iNaurov
a introdluite ici dans le but dle m'être personnellement hostile.
Mla plaîce n'est plus ici, je lue retire.

Et se levant, d'unt pas chancelant, elle se dirigea v'ers la porte.
-Restez, ordonna Madeleine Bingler, aussi bien ceux (lui

In'accoîn paguen t ne vous laisseraient pas partir.
Puis, s'd'satde nouveau à 1Berthie
-Mademoiselle, reprit-elle encore, je vous ai (lit que j'étais

venue ici pour une wuvre (le justice et je vais vous le prouver. Lat
feimme qlui est lit, quîi s'est introduite sous votre toit, est une créa-
tutre infâmîe! Ce (lue vous aimmez par-(dessus tout, Mademoiselle,
c'esit votre patrie ! Eh bien ! la femmlîe lui es-t là, c'est une espionne
allemnde!

-C'est faux ! s'écria ine de 0unka d'une voix étranglée! c'est
f'aux!

-Et c'est pavce qu'elle a vu que, dans l'un de nmes instanîts lu-
cides, c'est pauirce qu'elle a vu que je l'avais reconnue ici, l'été dler-nier,
qîu'elle a tenté (le lue faire assassiner.

A cet instant, au milieu (lu salon, on entendit la voix de Flusvien
NI iluroy.

-'affirmie, dlit-il, (ilue Mlle Madeleine Bingler a dit la vérité.
-Ce n'est pias tout, rep)rit Miadeleine, je dois vous fournir

il"stutrcs, p)reuv'es. .. .J e les tienis. .. .J'étais fiancée à unj.eune olicier
de îmar'ine, un aiii (l'enfance.

Uni jiîur, je ccessai de le voir. Cette femnme s'était fait aimer (le
lui.- .. il mî'abandonsnait pour elle. .. Oit ! je ne nie plaindrais pas, je ne
songerais pias à me plaindrne, 'mi cette créature l'avait aimé ! Mîaiýs
elle avait un but.

Fleuri de Gerniont était chargé d'un travail spécial sur la) défense
(le nos côtes. Et l'espionne ne s'attachait à lui. .. que pour lui
voler les plans dle nos forts. .. Une nuit. ., le mnalheureux s'éveil-
la. .. dans son cabinet (le travail, il. avait cru enutendlre un b)ruit
furtifl... il ne s'était pas trompé. .. l'espionne était là. .. calquant
le plait (lu fort de la V'arde. .

Et s'avançant jusqu'auprès (le Mme <le Glinka:
-0 sez donc (lire encore que je mens! fit-elle:


